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Introduction
En 2010, le Collège Universitaire de Londres (UCL) a lancé son programme de 
transcription massive des manuscrits de Jeremy Bentham, père de l'utilitarisme 
et grand philosophe britannique des XVIIIe et XIXe siècles.
L’idée du projet est née après avoir réalisé que 40.000 pages de l'œuvre 
prodigieux de Bentham n'avaient pas encore été transcrites. 
Depuis là, plus de trois ans, le système Transcribe Bentham a eu un grand succès 
en démontrant les avantages de l'utilisation de crowd-sourcing, pour aider la 
recherche académique - dans ce cas, la préparation des Œuvres complètes de 
Jeremy Bentham.
Le crowd-sourcing est un sous genre du phénomène plus large des médias 
et reseaux sociaux. Grâce au crowd-sourcing, international et multi-lingue, 
on voit ici, sur Wikipedia, que l’Academie français recommande le terme 
“externalisation ouverte”, et en espagnol “colaboración abierta distribuada”.
Jeremy Bentham
Si vous ne connaissez pas la philosophie de Bentham, il y a deux choses 
particuliers pour lesquelles il est surtout célèbre.
Il créa le concept du Panoptique, une sorte de prison modèle, permettant 
l’observation permanente des faits et gestes des détenus, grâce à un principe de 
vision totale, et applicable également aux hôpitaux, ateliers, ou écoles.
Aussi, après sa mort à Westminster en 1832, Bentham, conformément à son 
souhait testamentaire, fut disséqué et embaumé. Son corps repose à l’UCL. 
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Quand-même, le fait que le panoptique et l'auto-icon sont si bien connus, peut 
effacer l'importance durable de Bentham dans des nombreux domaines. Sa 
pensée et ses idées ont eu un impact profonde dans la philosophie occidentale, 
et ils ont toujours une signification contemporaine. Le plus important de tous, 
Bentham était le fondateur de la doctrine moderne de l'utilitarisme - c'est-à-dire 
la conviction que le but juste et bon de toute action, et de la législation, est de 
promouvoir le plus grand bonheur.
Les manuscrits
La collection des manuscrits de Bentham à l’UCL compte quelque 60.000 folios 
des manuscrits (environ 30 millions de mots), et la British Library détient encore 
12.500 folios (environ 6 millions de mots).
La collection de UCL est distribué dans 174 boîtes d'archives, et varient entre 
feuilles simples et feuilles bifolia, avec d'autres grandes feuilles qui sont divisés 
en quartiers ou des colonnes. Les documents à la British Library ont été liés 
ensemble de façon permanente dans des volumes dans le cadre de la série 
de «Manuscrits supplémentaires».
Avant le lancement du projet Transcribe Bentham, environ 20.000 folios ont 
été déjà transcrites, et vingt-neuf volumes de la nouvelle édition des Œuvres 
complètes de Jeremy Bentham ont été publiés - mais soixante-dix volumes - 
quarante et un de plus - sont prévus!
On voit, donc, que la majorité des documents de Bentham - une ressource 
de grande valeur historique et philosophique - restent donc non transcrite, 
leur contenu en grande partie inconnus, et la plupart des nouveaux Œuvres 
complètes reste à être publié. En conséquence, on pourrait suggérer que notre 
compréhension de la pensée de Bentham est très incomplète, même provisoire.
C’est alors que on a envisagé d’essayer une nouvelle méthode pour transcrire 
l’intégrale des Œuvres complètes de Bentham.
La solution technique
En 2009 la bibliothèque de l'UCL et le chef des études Bentham ont contacté le 
Centre Informatique de L’Université de Londres (ULCC) pour développer un 
système efficace, tout en maintenant un budget très limité. Dans cet esprit, nous 
avons suggéré d’utiliser la méthode des wiki, basée sur le même modèle que 
Wikipedia.
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Après tout, on pourrait dire que le Wikipedia est un des projets collaboratives 
en ligne plus réussi dans le monde entier. Il permet à des nombreux utilisateurs 
d'ajouter et de modifier des textes en même temps, et offre de nombreuses 
fonctionnalités essentielles pour la modération et gestion de versions, et 
même une interface multilingue. Le système utilisé par le Wikipedia s’appelle 
MediaWiki - c’est un logiciel gratuit et open source, qui nous permet d’utiliser 
gratuit, et de modifier.
La modification la plus importante que nous avons decidé de faire a été 
d'adapter l'interface de l’utilisateur, afin d'inclure des images de manuscrits 
qui puissent être agrandies et manipulées sur l'écran. Nous avons aussi adapté 
l'interface pour permettre aux volontaires d'utiliser un ensemble d'étiquettes à 
partir du vocabulaire XML TEI.
Le projet
Le projet a débuté avec un essai du système de six mois, avec les participants 
sélectionnés. Au début, le rythme de transcription n'était pas rapide: dans la 
période d'essai, les participants volontaires ont transcrit moins de la moitié 
de ce que les chercheurs du projet auraient pu transcrire dans le même temps. 
Mais, il faut dire que l'écriture de Bentham peut être extrêmement difficile à 
comprendre, et la matière dont il s’occupe extrêmement complexe. Il était donc 
compréhensible que les participants volontaires avaient besoin d’une période 
d’adaptation. D’ailleurs, après les six premiers mois, le rythme de transcription 
des volontaires s'est amélioré, de façon à ce que plus de 6.000 manuscrits ont été 
entièrement ou partiellement transcrits jusqu'à maintenant.
Le logiciel est seulement une petite partie de la réussite du projet. Le succès du 
projet est du principalement aux efforts dévoués de l'équipe de chercheurs de 
l'UCL qui travaillent sur le projet Transcribe Bentham. En utilisant aussi bien 
les médias traditionnels (BBC, New York Times) que de nouveaux médias de 
réseaux sociaux, ils ont construit, soutenu et développé une communauté de 
participants volontaires, et ils ont bien stimulé l'interêt et la participation du 
public avec les archives historiques et la transcription des manuscrits au format 
numérique.
En mai 2011 le project a reçu la distinction d’un prix Ars Electronica, dans la 
catégorie Digital Communities (tout comme Wikipedia en 2004 et Wikileaks 
en 2009). Mais l’apport notable de cette entreprise au monde des Humanités 
Numériques réside certainement dans une réévaluation des approches 
traditionnelles de la recherche, et notamment celles qui unifient les travaux des 
chercheurs professionnels et de la communauté laïque des amateurs.
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Les avantages
Mes collègues, Tim Causer et Melissa Terras, ont écrit:
Il est difficile d'exagérer l'importance et l'utilité, dans la production des 
Œuvres complètes, d'avoir le texte dans un format numérique, qui peut 
être consulter et analyser. Il donne un aperçu des documents Bentham qui 
n'existait pas auparavant.
On a transcrit près de trois millions de mots, qui nous fournissent une 
ressource numérique en pleine croissance que nous puissions grandir 
et expérimenter. Nous pouvons envisager d'utiliser des techniquesde 
visualisation de textes, des interfaces de recherche intelligents, et 
l'analyse textuelle, afin de tirer pleinement parti des données richement 
codées, créé par les contributeurs bénévoles et découvrir de nouveaux et 
perspicace façons d'explorer le corpus.
En outre, si le projet Bentham décide de publier les œuvres numérisées à l'avenir 
- ce qui semble très probable - avoir des transcriptions déjà disponibles dans un 
format standardisé et extensible permet d'éviter la conversion de documents à 
grande échelle. Dans le climat actuel de financement, où la possibilité semble 
de plus en plus à distance d’obtenir de l'argent pour publier  dans la presse une 
quarantaine de supplémentaires volumes, la possibilité de publier numérique 
sera un atout important.
*
L'équipe Transcribe Bentham de l’Université de Londres contribue également en 
ce moment au projet Transcriptorium, financé par le 7ème Programme-Cadre de 
l'Union européenne. Les partenaires – entre lesquels  l'Université Polytechnique 
de Valence et l'Université d'Innsbruck -  sont en train de développer des 
solutions automatisées pour reconnaitre l’écriture à la main afin de transcrire des 
documents historiques en numérique.
Bentham lui-même a écrit en 1793 (dans un manuscrit découvert par un 
bénévole), «Beaucoup de mains font des travaux légers. Beaucoup de mains 
jointes font joyeux travail »; le projet Transcribe Bentham est, nous l'espérons, 
un exemple de la vérité de cette maxime particulier.
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